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« La piece est le d€but de
lsarchitecture. Ceest le lieu

de leesprit. »
Louis Kahn



piece
morceau - poeme - fragment - chambre - titre -
unit€ - spectacle

gensse
cr€ation - origine - gestation - conception

processus
marche - €volution - proc€dure - mouvement - 'Im

piece (n,f)

1. Chacune des parties d"une maison destin€e # un
usage précis.

2.  ElEment d"un tout envisag€ dans ses rapports
avec I"ensemble dont il fait partie.

3. ElEment de I"anatomie du squelette humain ou
animal qui, ajout€ # d"autres €l€ments, forme
avec eux un tout fonctionnel et organis€.

4. Morceau d€tach€ d"un ensemble, volontairement

ou non.

5. éuvre en vers ou en prose destin€e # $tre repre-
sent€e.

6. Partie d"un ensemble consid€r€ comme un tout
autonome.

genese (n,f)

1. Cr€ation du monde / Ce qui est cr€€.

2. Processus de formation et de d€veloppement
d"une r€alit€ abstraite ou concrete.

3. Constitution et d€veloppement d"une r€alit€
physique.

processus (n,m)

1. Ensemble d"op€rations successives, organis€ en
vue d"un r€sultat d€termin€.

2. Suite continue de faits, de ph€nomenes, pr€sen-
tant une certaine unit€/r€gularit€ dans leur d€-
roulement.



Avant-propos

Une architecture se lit, se regarde, slobserve.
Dans des livres, sur son "cran, ou au cours dlune
discussion, on la raconte. On raconte son his-
toire, sa composition, sa disposition.

Mais llarchitecture se vit. Elle permet llexp"-
rience de llespace.

Parfois, une architecture sid#re. On visite un
lieu et la magie op#re, nous marquant d!une "mo-
tion particuli#re. Clest un sentiment de bien-$tre.
On a envie de rester 1%. On en garde un souvenir
particulier, une exp"rience qui nlappartient qu!%
SOi.

Cette exp"rience architecturale, je l'ai v'cue
pour la premi#re fois dans le salon de la Maison
Carr" d!Alvar Aalto. Les fauteuils mlinvitaient
autour de la chemin'e. Le bureau demandait
qulon vienne sly attabler. Les tapis, les boiseries,
fabriquaient une atmosph#re r"confortante. Je
mly sentais bien. La maison est vaste, mais les di-
mensions de la pi#ce sont appr-ciables. Tout se
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repond. La pi€ce et son mobilier sont interdepen-
dants. Chaque objet estplace. Clest comme si

le mobilier et la pi€ce avaient ste penses en m"me
temps, llun pour llautre.

Ce memoire porte sur la creation de la pi€ce.
Il nlest pas question d!analyser le projet dans son
ensemble, mais d!studier des pi€ces manifestes,
selon un axe oriente, a#n dlillustrer aux mieux
les hypoth€ses formulees.
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ligne
trait - direction - forme - contour - plan - limite

axiome

thlorie - maxime - commencement - hypoth'se - pensle

contingence
hasard - circonstance - lvinement

eurythmie
harmonie - accord - !quilibre - ordre - proportion

primitivisme
II'mentaire - simplicit! - sauvage - na#f - archa#que

ergonomie
confort - aisance - fonctionnalit! - possibilit!

spatialit!
perspective - angle - position - glographie

motif
mati“re - ornement - dessin - prltexte - principe

"ction
imagination - invention - fable - dissimulation

repr!sentation

image - id!e - re$et - illustration - lvocation - description

Introduction 15

I. Les processus de creation de la pi€ce
1. laligne 21
2. |lsaxiome 49
3. lacontingence 67
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Il. L'Homme au centre des processus de
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lll. LYimaginaire et ses processus dans la
pi€ce
1. le motif 171
2. la"ction 201
3. lareprlsentation 223

Conclusion 247
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Dans la maison medisvale, il n€existe genera-
lement pas de salle « manger. Le plus souvent, on
mange et on dort, on vit dans la m,me pifce. Le
mobilier installe donne « la pif ce sa fonction tem-
poraire. La pifce est le lieu qui peut tout accueil-
lir. Les objets y font sens, « un moment donne.
Sans qualites propres, I€idee de la pif ce est teintee
de banalite.

Plusieurs pifces composees forment une ar-
chitecture. La pifce est le morceau d€un tout,
elle resume I€ensemble. Dessiner un «di,ce, c€est
dessiner un ensemble de pifces. La pifce est une
unite. Une partie. Un fragment. L€echelle de la
pifce est une echelle ma...trisable. Cet espace
unitaire peut ,tre considere, au sein d€un bfTti-
ment, comme un monde clos et autonome. A la
fois contenu et contenant, elle est I€schelle active
de l|€architecture, [€illustration d€une theorie, le
thettre de I€objet, I€enveloppe du corps, le support
de l€ornement, le sujet d€une representation.

Pour fabriquer la pifce, il est necessaire de
trouver un point de depart, une ligne de conduite.

Tout au long de ce memoire, il s€agira d€iden-
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tieer la pi€ce comme unite originelle de larchi-
tecture, f travers des processus qui la font appa-
ra,tre depuis sa gen€se.

Tout d,abord, |,stude des processus de crea-
tion de la pi€ce introduira les notions relatives f la
gen€se de la pi€ce en tant qu,objet. Puis, la deeni-
tion des processus pla...ant ,Homme au clur de
la creation de la pi€ce en fera une enveloppe. En-
*n, l,s\mergence de l,imaginaire et de ses proces-
sus fabriquant la pi€ce la rendront sujet fabuleux.

Chaque processus est illustre par un corpus
d,images. Ce sont des salles, des salons, des pa-
villons, des lieux de vie, parfois des tableaux, sou-
vent des pi€ces existant pour ce qu.elles sont.
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I. Les processus de creation de la pi€ce
1. laligne
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Figure 1. Carte de Focdan (extrait de Lewis Carroll,
La Chasse au spark):

Georges Perelans «Especes d€espaces»
Figure 1, Carte de I©ocean (extrait de Lewis Carroll, La Chasse
au Snark)
1974
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Aldo Rossi
Cimetiere de San Cataldo
1978
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Andr! Bloc
Etude du plan de sa maison « Meudon (en haut)
Etude pour une composition murale « Meudon (en bas)
1952
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Poliako!
Espace orange
1948
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Le Corbusier
Nature morte harmonique precieuse
1929
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11 ARCHITECTURAL DESIGN
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Mies van der Rohe
Architectural design, vol. 28
1958
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Mies van der Rohe
Vue interieure du pavillon Barcelone
1929
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Louis Kahn
Perspective du salon de la Fruchter House
1951-54
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Le Corbusier
Perspective deune unit€ dehabitation de la cit€ radieuse
1947
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I. Les processus de creation de la pi€ce
1. la ligne

Circuit de communication
Trait ou ensemble de traits constituant une egure
Id€e mastresse

La page blanche. Le vide. Llespace vierge. Y
tracer une ligne droite s"pare d"j# la feuille en
deux. Fracturer cette ligne y fait na$tre un angle.
Les relier, clest d"limiter. Le point, la ligne, la sur-
face. Ainsi va la ligne, prenant la forme d!un plan,
d!un croquis, ou d!une simple silhouette. Clest le
commencement dlun projet, llexpression de la
pens'e. La ligne est lloutil de libert", la cr'ation
originelle. Clest un v'ritable langage de llespace
que les architectes pratiquent sur le papier, faisant
le lien entre llespace de pens"e et llespace r'el. Sur
le coin d!une table, dans un carnet, ou simplement
sur une feuille volante, des id"es prennent forme.
Le projet commence alors. Parmi un nombre in%-
ni de croquis, de dessins, notre attention se porte
sur les repr'sentations dlun syst&me de pens'e.

Le dessin a eu un r'le fondamental dans I!"la-
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boration deune pens€e th€orique de lsespace, et
dans la conception de ces pisces. Il neest pas l+objet
du travail de learchitecte, mais son instrument. il
permet de transmettre des messages clairs, €tant
au d€but deun projet le fa,onnage deun objectif
conceptuel. Il existe cependant plusieurs types de
dessins faisant projet f ls€chelle de la piece.

Nous quali,erons chacun comme €tant celui
qui fabrique le projet, celui qui nous plonge dans
le projet, et en,n celui qui dicte le projet.

Le plan est le premier dessin g€n€rateur de
projet. Il organise les espaces, fait circuler I«Uil
comme devrait circuler lshomme. Le plan met
en place une strat€gie spatiale, hi€rarchise et
met au clair la pratique de lsespace. &estte «
tere abstraction(selon les termes du Corbusier
dansVers une architecjurenstitue un €l€ment
de langage et de pens€e, pouvant seinscrire dans
des probl€matiques et une plastique propres f une
€poque particuliere. Ce dessin lin€aire abstrait
d€termine les formes, les axes et emplacements
des €l€ments, que ce soit deordre constructif ou
mobilier. 11 montre lsagencement, souleve des
probl€matiques et provoque des sensations. Il de-
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vient lsoutil deexp€rimentation et de communica-
tion tres concret permettant de se projeter dans
la piece.

Mais un autre type de dessin permet de se
projeter dans la piece, ceest la perspective. Les
vues int€rieures d€terminent un environnement,
un contexte, etid€alisent la pens€e de l+architecte.
Une repr€sentation int€rieure f l€chelle de la
piece permet de seimaginer dans un espace mesu-
rable et appr€ciable. Prenons comme exemple les
productions de Mies Van der Rohe. Mi-collages,
mi-dessins, ses r€alisations sont r€v€latrices de
la ligne plastique de lsarchitecte. LsGil est f un
emplacement choisi, a,n de mettre au mieux en
valeur la «r€alit€» que learchitecte nous donne f
voir. Depuis un point de vue frontal, la composi-
tion des surfaces planes, superpos€es, forme une
pisce aux perspectives instables, dont Is€chelle est
dilcile f saisir, mais qui repr€sente au mieux les
ambigu"t€s de lsespace miesien. En plus de#tre un
moyen de communication, ce type de production
permet de mettre lsGuvre au service de lsarchitec-
ture et de son concepteur.

Ceest f travers le dessin que lsarchitecte
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peut traduire une pensee architecturale dans la
conception de la pi€ce. Reelle notice de concep-
tion, le trait dessinant des principes simples, mel

, quelques mots, peuvent produire de Ifespace. Le
cel€bre croquie Roomde Louis Kahn est un
exemple dans Ifutilisation du dessin pour diluser
un espace de pensee. Le dessin transmet de fa"on
tr€s didactique la ligne directive de | farchitecture
Kahnienne, informant d fune fa"on tr€s directe et
synthetique dfune pensee theorique.
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Extraits de textes
«Llespace commence ainsi, avec seulement des mots,
des signes trac"s sur la page blanche.»
Georges Peréssp#ces dlespdeads, Galilee, 1974
«La couleur, tout autant que la ligne, d"termine lles-
pace, [/ le sujet est le pr'texte au jeu sur llespace et
les nuances color'es.»
Le Corbusiele Corbusier : Mesures de I!hétans

«ditions du Centre Pompidou, 2015

«Le concept dlespace slengou$re aussit%t dans le pli et
bloque votre respiration. Vous &tes dehors quand vous
vous croyez dedans.»

Henri Gaudirtlors les myralitions Nicola, 2012

«Le plan est g"n"rateur»

Le Corbusievers une architecture [1923]
Paris, Flammarion, 1995
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I. Les processus de creation de la pi€ce

2. llaxiome
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«La piece est le d€but de l+architecture. Ceest lepigu de I«
Quand on est dans la piece, avec ses dimensions, sa structure
sa lumisre, on r€agit , son caractere, , son atmosphere spiri
tuelle, on seaperfoit que tout ce que l*homme propose devien
son existence.

Louis Kahn!&room, the Street, the Human agreement
AlA Journal, 1971

Louis Kahn
Plan de la Maison Fruchter
1954
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«Une grande !poque vient de commencer.
Il existe un esprit nouveau.

(]

Il faut crler l+!tat deesprit de la s!rie.»

Le Corbusievers une architecture [1923]
Paris, Flammarion, 1995

Le Corbusier
Salon du Pavillon de IsEsprit Nouveau
1924
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«Repartir les pi€ces dans leespace, et non stage apr€s stage
dans le plan»

Adolf LoosQrnament und Verbrec@mement et crijne
[1909], Paris, Editions Rivage Poche, 2015

Adolf Loos
Salon de la Maison M!ller
1930

55



«Nous neadmettons pas que la fonction dicte le plan, nous
concevons un espace qui accepte toutes les fonctions.»

Mies Van der Rohe, propos recueillis par
Christian Norberg-SchuttRencontre avec
Mies Van der Roh&sghitecture d!Aujourd'hui, n"79, 1958.

Mies van der Rohe
Pavillon Barcelone
1929
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I. Les processus de creation de la pi€ce
2. lsaxiome

Formule servant de these ou de th€oreme initial *
un systeme syntaxique

Enonc€ admis comme base ou principe d,une
construction scientif que.

Comme en peinture, en musigue et en litt!-
rature, |"histoire de I|"architecture a !t! tImoin
de nombreuses rlvolutions. Les !volutions des
muurs et des sociltls ont encourag! des archi-
tectes, penseurs et praticiens, # faire voluer les
mod$les architecturaux. D"abord intellectuelles
et sociltales, ces rlvolutions sont devenues spa-
tiales.

L"avant-garde architecturale permet de don-
ner # vivre des espaces exp!rimentaux, encore
inconnus, !tranges, dl!livrant une explrience
architecturale nouvelle. La premi$re moiti! du
XX¢me sigcle a !t! trgs flconde en d!couvertes
d"espaces innovants. Des thloriciens, penseurs
et architectes ont insu% ! # la discipline des prin-
cipes modernes. La mati$re, la circulation, I"usage
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de la piece deviennent les objets d€une plastique
alors inedite. Prenant la forme d€un dessin (Louis
Kahn avee Room), d€un ouvrage (Le Cobusier
dansVers une Architeciird€un mot comme
Adolph Loos avedRaumplan ou d€une phrase
(Mies van der Rohe et son fatess is mgre

ces pensees theoriques deviennent des realites
construites, dans lesquelles |€architecture pro-
duite se lit comme un manifeste.

La formulation theorique de I€architec-
ture met en place un protocole et des regles. La
piece, par son echelle appreciable, devient alors
le support concret ! des avant-gardes architec-
turales. La piece «mode d€emploi» est au service
de l€smergence d€une modernite. Nous allons
enumerer de fa"on protocolaire, ! travers quatre
exemples des quatre architectes cites precedem-
ment, les pieces manifestes resultant de pensees
theoriques, ecrites ou non.

L€«crit est un mode d€emploi pour formaliser
une pisce ideale, suivant des concepts formules.

Lapilce th"oriquele Louis Kahn enseigne.
C€est autour du fameux desfRoomque les
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mots vont faire emerger des lignes directives. Les
actes de dessin sont les manifestes de sa concep-
tion architecturale. L€architecte invite ! penser
les pieces distinctes sans en isoler leur fonction.
Il propose un arrangement de pieces pour aider
les interactions entre-elles. Trois activites sont
accueillies par les espaces de Kahn : vivre, tra-
vailler, apprendre. Le plan de la maison Adler,
projet non construit, illustre la pensee composi-
tive de Kahn. Sa conception est fondse sur une
comprehension de la fonction de chacune des
pieces. Dessinees comme des blocs, chaque piece
I la geometrie simple accueille sa propre fonction,
mais aussi ses propres piliers. Le rapprochement
fait la communication entre-elles. Kahn y ap-
plique son principe sleci"t" de pilcdenction-

nant toutes ensemble, chacune gardant son auto-
nomie constructive et fonctionnelle. Le tout de la
maison est delis. Les pieces sont mises ! distance
les unes des autres. C€est alors tout autant dans
I€architecture de la piece que dans I€agencement
de I€ensemble que se lit la conception Kahnienne.
Le dessin est comme la publicite qui relaye ce qui
est essentiel ! la comprehension de son architec-
ture.
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La piece-illustrativede Le Corbusier sert
dlexemple au r"cit. Dareys une architecture
le Corbusier "nonce les principes fondateurs de
son id"al de modernit". La sed&igumentite
une par une les "tapes # suivre pour obtenir le st"-
r'otype dlespace moderne. Le purisme naissant
dans le Pavillon de I'Esprit Nouveau "I$ve celui-ci
au rang de vitrine, support de la r'%exion de Le
Corbusier sur llespace de modernit". A llorigine
dlun r"el courant de pens"e, I!Esprit Nouveau et
la s"rie prennent forme dans la conception des
pi$ces du pavillon . Le salon interroge, la dalle en
b"ton en porte # faux sur le s"jour, le balcon int"-
rieur, le mobilier en tubes dlacier, les peintures de
L"ger, Ozenfant et les sculptures de Lipchitz sont
autant d!"I"'ments constituant un monde. Le Cor-
busier plonge le visiteur dans un univers id"a-
lis". La pi$ce domestique sert de rep$re et rend
llexp"rience puriste cr'dible. Elle devient alors
un outil de communication exceptionnel. Les
objets qui renvoient # une banalit" du quotidien,
pourtant profond"ment avant-gardistes, permet
aux visiteurs de slidenti&er # un environnement
connu. La pi$ce domestique a pour grande vertu
de projeter le visiteur dans un espace ma'trisable
et appropriable. La revisite de la banalit" permet
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de concevoir un espace nouveau, dans lequel tout
ajout est au service de la di(usion d!une posture
th"orique.

La pi$ce peut aussi )tre le mode d!emploi #
part enti$re d!une avant-garde architecturale.

Lapiece didactiquiAdolf Loos explique des
"tapes de conception. P$iealimplarilitt'ra-
lementPlan dans llespadeoos "tablit une m"-
thode bas"e sur llorganisation de llespace en trois
dimensions. A travers ce seul mot, llarchitecte
"nonce un syst$me bien d"&ni, avec une marche
# suivre, et des principes qui conduisent # un cer-
tain type de plan. Clest un concept typologique,
formel, composant, et support de vie moderne.
La villa M/ller est une des illustrations du Raum-
plan. Dans cette maison, le dessin &laire, en deux
dimensions nlest pas lloutil de conception. Ce sont
les espaces en trois dimensions qui sont compo-
s"s ensemble. Chaque fonction appelle un niveau
de sol et une hauteur sous plafond, et l'lensemble
des pi$ces sont connect"es visuellement, formant
une r'elle promenade architecturale int"rieure.
Les volumes sont r'guliers et compacts. Chaque
pi$ce pr'sente une individualit" surfacique et
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volumique, tout en entretenant entre-elles des re-
lations visuelles et spatiales. Leur caractere uni-
taire est accentu€ par lsemploi sp€ci,que de mat€-
riau pour chacune deelles. Les pisces forment un
ensemble constitu€, dynamique et harmonieux.
Elles ne sont pas le r€sultat des cloisonnements
int€rieurs deune enveloppe. La pisce de Loos
structure et administre la place de I-objet, elle or-
ganise son contenu et devient elle-mfme un ob-
jet architectural. Elle est lsunit€ composante. La
composition de la villa M,ller raconte ses prin-
cipes constitutifs. Ainsi, la maison d€tient en elle
une le...on dearchitecture, lisible, initiatique.

Lapiece narrativde Mies van der Rohe ra-
conte une histoire. Le dispositif architectural
miesien peut ftre rEsum€ en des slogans remar-
gquables. On pourrait (sch€matiqguement) citer les
deux lignes de conduites que s@sis«ds morel»
(moins est plust «Beinahe nichts(presque
rier). Le Pavillon Barcelone en est Isincarnation.
La grille est comme lsexpression deun fond de
plan neutre, la base deune modularit€ qui hi€-
rarchise les €l€ments entre eux. Mais un proc€-
d€ extrfmement riche de composition de plans
frontaux, provoque une ambigu"t€ en plan et en
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€l€vation. La piece neest pas clairement d€limi-
t€e. Les espaces sont #uides, continus, sans bar-
rieres, mi-ouverts mi-ferm€s. Pour Mies il seest
toujours agit de quali,er un maximum deespace
avec un minimum de matisre. Brillant par son
absence, la piece devient leinvisible, lsattendue,
celle qui nous rattache $ lsespace domestique
connu, mais que lsing€niosit€ avant-gardiste de
lsarchitecte ne nous donne pas $ voir. Si la pisce
miesienne neest pas d€terminable, ceest peut-ftre
parce queelle neaccueille pas un programme d€,-
ni. En e%et, selon Miedlous n"admettons pas
que la fonction dicte le plan, nous concevons un
espace qui accepte toutes les fondtpest ia
condition de la piece. Ceest un lieu, support de vie
ind€termin€, dans lequel on peut €tablir une vie
singuliere. Alors, comme un retour aux espaces
moyen&geux, Mies con...oit un lieu qui neest ni
une chambre, ni une cuisine, ni un salon. Une
piece qui existe par elle-mfme.
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Extraits de textes

«Manuel de IsHabitation»

Le Corbusievers une architecture [1923]

Paris, Flammarion, 1995
I. Les processus de crlation de la pi“ce

«Lsarchitecture vient de la fabrication deune pilce. Le
plan, une soci"t" de pilces, est un lieu o# il fait bon
vivre, travailler, apprendre. Un grand polte am"ricain
demanda un jour $ lsarchitecte : «quelle tranche de so-
leil votre b%timent re&oit-il ' Quelle lumilre entre dans
votre pilce '» Ce"tait une fa&on de me dire que le soleil
neavait jamais su combien il "tait grand deavoir touch"
le c(t" deun b%timent. La pilce est le lieu de l-esprit.
Dans une petite pilce, on ne dit pas ce que l-on dirait
dans une grande pilce. On peut g"n"raliser la pens"e de
la pilce $ partir deune pilce o# lson neest que deux ; l-at-
tention de lsun converge vers lsautre. Une pilce neest pas
une pilce si elle nea pas de lumilre naturelle. La lumilre
naturelle donne Isheure du jour et fait entrer lsatmos-
phl!re des saisons.»

3. la contingence

Louis Kahn, annotations du
croquis e Room »
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I. Les processus de creation de la pi€ce
3. la contingence

Contingence : ev€nements impr€visibles, tribu-
taires de circonstances fortuites.

La sldentarisation transforme le rapport que
["Homme a avec son environnement. Il con#oit
une seconde peau qui le prot$ge, cette peau !tant
la promesse d"un espace clos, dans lequel il peut
produire et reproduire sa vie. L"abri primitif, es-
sentiel, incarne une intelligence fonctionnelle
et constructive au service de la protection de
["homme. La mise en Guvre d"un matlriau, d!-
coule alors des contraintes vitales et environne-
mentales du contexte dans lequel va se s"implan-
ter "abri.

« Les lois de pesanteur, de statique, de dynamique
slimposent par la r€duction " llabsurde : tenir ou
sl€crouler. »

Le Corbusievers une architecture [1923]
Paris, Flammarion, 1995
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Contrairement aux architectures savantes,
lsarchitecture vernaculaire a pour seul objectif
de lier la fonction de lshabitation € la fonction
du travail, sociale, et environnementale, en seaf-
franchissant de toute consideration plastique.
Ceest une architecture rudimentaire. Elle doit
tre fonctionnelle. Elle est la synthfse audacieuse
deune solution architecturale et de la notion
dehabiter. Learchitecture vernaculaire fa,onne
son environnement tout en sey intfgrant. Les
constructions incarnent des usages ¢l*mentaires,
essentiels € la protection de l*homme, donnant €
celles-ci des qualites fonctionnelles et plastiques
propres € chaque culture.

Souvent theorises, et mis en lumifre en 1964
dans lsexpositiorArehitecture without archi-
tects de Rudofsky au Moma, ces habitats mettent
en evidence la pensee anthropologique de learchi-
tecture. La pif ce est alors le resume deune maison
dans son entier, comprenant en une seule pifce
les lieux de vie et de repos.

Leenvironnement ainsi que lsactivite humaine
genfrent un procede constructif, fabriquant le re-
fuge. Ces dilerents critfres ont fait smerger des
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archetypes deabri : la grotte, la cabane, la tente,
tels que les de"nit l*Abbe Laugier Harai sur
I!Architecture [175%]e lieu est pour chacun in-
feode € la conception architecturale.

La grotteLa construction est lsenvironne-
ment. Ceest Ishabitat troglodyte, perenne. Il faut
creuser la roche pour se proteger. La grotte est
lsabri des hommes prehistoriques dans lsimagi-
naire populaire. Elle est le support des premifres
traces de developpement artistique. Ceest un lieu
sombre, de.ombres, de lumifre aussi. La grotte est
un lieu poetique, philosophique, et artistique. A
Isinterieur, rien neest € construire, tout est € sous-
traire, € creuser. La grotte est un monolithe, de la
pierre € leetat brut, du roc qui garde au frais. La
mono-matifre. La massivite. La permanence. La
grotte est une pifce minerale, sans fen,tre. Lear-
chitecture des Dogons, au Mali, est un exemple
remarquable de learchitecture vernaculaire en
Afrique de IsOuest, en termes deadaptation au
site, au climat et € la societe. La case tradition-
nelle est organisee autour deune cour. La pifce est
construite pour repondre € la defense face aux
envahisseurs. Les ruelles sont stroites, les murs
opagues, la case elle-m,me semble ,tre une for-
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teresse. Leenchev€trement tres dense de ces abris
faits de terre et de chaume donnent au village une
allure troglodyte. Il semble creus, dans son en-
vironnement. Les murs qui leentourent donnent
au paysage un relief uniforme, dont seules les
ombres font apparaftre les constructions. La
mono-matisre de cette architecture model,e par
contexte fabrique un paysage particulier. La piece
est alors un prolongement du sol, un objet ancr,
dans son contexte, qui peut exister et sealt,rer
comme lui.

La cabaneElle est une rfrence dans Ihis-
toire de learchitecture, pour suivre ls,volution
de lehabitat. Ceest une construction rudimen-
taire servant dehabitation. Ceest Isinspiration
constante dans leart de r,duire au maximum ce
qui est super!ciel. La cabane tend vers un id,al
fonctionnel. Quatre murs, un toit et une fen€tre.
Semi-permanente, la cabane peut persister, mais
peut aussi €tre d,mont,e. Elle naft deun assem-
blage de matriaux, et n,cessite une charpente,
une structure et des murs. Le long de lsestuaire
de la Gironde, les carrelets ponctuent le paysage.
Destin,es aux p€cheurs, ces installations sont
constitu,es deune passerelle, deun cabanon et
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deun !let carr, retenu par un treuil. A leintrieur,
une table, une chaise, le m"t, le moulinet sont les
seuls objets. Cette piece mont,e sur pilotis t,-
moigne de lsadaptation deune architecture l,gere
# un site. En e$et, Isintelligence constructive de
celle-ci d,coule du lieu dans lequel elle est.

La tenteElle est faite pour seadapter # tout
environnement, selon leactivit, des hommes qui
lsutilisent. La tente ceest une structure, recouverte
deune tenture. Elle est Ishabitat des nomades. D,-
montable, puis remontable, elle se d,place avec
ses propritaires. Dans le nord am,rindien, le
tipi (habitationen Dakota), est # la fois un abri
remarquablement ,volu,, ainsi que le symbole
qui incarne les valeurs autochtones et les ensei-
gnements spirituels. Quelques perches de bois
couvertes de peaux deanimaux enferment un es-
pace circulaire, contenant en son centre le foyer.
Admirable pour son intelligence constructive,
sa portabilit,, sa durabilit, et sa %exibilit,, le tipi
pr,sente ,galement une int,grit, remarquable
entre la forme structurelle et la valeur culturelle,
di$ rente selon chaque tribu. Cette pisce, d,ter-
min,e moins par lsenvironnement que par la si-
tuation de ses propri,taires, enferme en son sein
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tous les usages domestiques. Le tipi est alors le
symbole de leoptimisation du mat€riau et de I-es-
pace, au service dsune vie nomade.

Vitruve, Viollet-le-Duc, Semper, ou encore
I*\Abb€ Laugier sont autant de th€oriciens ayant
donn€ « leabri le r,le dehabitat premier. Leensoleil-
lement, lehumidit€, les contraintes climatiques
d€terminent une implantation. Les mat€riaux
pr€sents autour fabriquent leabri. Leusage en fait la
g€ométrie. Leactivit€ humaine en infuence la p€-
rennit€. Le refuge devient un lieu deosmose. Lear-
chitecture vernaculaire, une le,on universelle.
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Extraits de textes

«Les grands problemes de la construction moderne
seront r€alis€s sur la g€omEtrie»
«Consid€rant lee,et deune architecture dans un site,
je montrerai queici encore le dehors est toujours un
dedans.»
Le Corbusievers une architecture [1923]
Paris, Flammarion, 1995

«ll'y a dans la chair de la contingence une structure de
l€v€nement, une vertu propre du sc€nario qui neem-
p!che pas la pluralit€ des interpr€tations.»

Maurice Merleau-Porityoeil et lsesprit
€ditions Gallimard, 1964

«Les murs, les plafonds, les planchers, Isenveloppe ma-
t€rielle d€terminant les espaces de la vie quotidienne
constituaient I*€l€ment premier. Les fa"ades, [«€l€ment
second, dans le sens «seconde phase»»

Panayotis TournikiotisoosRaris
€ditions Macula, 1991

«Les hommes dans leur antique €tat naissaient,
comme des animaux sauvages, dans des for!ts et des
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cavernes et des bois, et passaient leur vie en se nourris-
sant deun aliment rustique.

Cependant, en certain endroit, des arbres press€s dru,
agit€s ar le vent, frottant entre eux leurs rameausx,
susciterent du feu : et par ce, e,ray€s de la violence,
ceux qui €tait aux environs de cet endroit furent mis

en fuite.

Ensuite le calme r€tabli, lorsque seapprochant de plus
pres ils eurent remarqu€ queil y avait pour les corps un
grand agr€ment pres de la douce chaleur du feu : ajou-
tant du bois et conservant cela, ils attiraient deautres
hommes et, indiquant par signes, ils leur montraient 4. lseurythmie
quelles utilit€s ils en pouvaient tirer.

Dans cette r€union de.hommes, comme par le souf e,

des cris divers €taient €mis : dans leur frEquentation

journaliere, deapres des signi,cations, ils constituerent

des mots (...).

Dans ce rassemblement, les uns se mirent ... faire des

toitures de feuillage ;

Deautres ... creuser des cavernes sous les montagnes (...).»

I. Les processus de creation de la pi€ce

Vitruve De Architectura [-15 av. Jidifjon
Itablie par Auguste Choisy, 1910

« La beaut€ r€sulte de leexercice de I+intelligence hu-
maine confront€e ... la n€cessit€. »

Bernard Rudofskdrchitecture sans architectes
Iditions du Ch"ne, 1977
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F. Lloyd Wright
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